
lait, soit de la viande, soit. du travail, mnais en riimetemps, Ains I mploi des iles de grande taille, pour afIler àl
pour soutenir ce qulités, le sut a besoin d'une sourriture grndi..seînent d'une îä estavaintux itas onou le répé-
plus zibondminteu'i'il puisse digérer plus.faeilement Oi, si o nse : aide seiuIiit Isiit intile d eéntrer dans cette
lui refuse la totailité des aliments qu'il recla me, il .déprit et veie s ou n.viit coiene painilioraîtio de licltur
bieitôt ie peut.pluss la coinparaison aivec ceux qui, et p rlagoentation.des resui-ces en fon e oinés

nont pas été -SouiliS à l'anmélioration. ens becsdux ynsruhntde lltsé likts

Qulut à la desuxième cau.se, nous nous contenteroñs de faire tandis que seul l'emploi d grands i àil ; e nérite pais E e
omait que le iile exerce une gr iide iiuflinee.sur le jeune ient dê reessayé, ce serait faire des dépenies en pure perte

sujetnnie lo-qu'il est dans l'-uténais, c'est-à-dire pendantt la (A . -72. Q.''::'
esatioî dela n feielle. On peit diablir colmie prinicipe g'

néral, tjue p us le matile sera gruind. plus le jeune îninial sera
voluniineux; nuis pour que ce dernier puisse se développer
libi-cieet, pour qî puisse etre bien éoiîforine, il faut que
l'utérus qui le cuntienît ait une ampleur suffisainte, faute de n beaucoup parléde modéraitiýn das es derie emp
quoi lejeune sujet se trouvera resserré et il est iiunpossible qu'il argable les dévots icette vertu n'apparaissent'
ne nai»e pas alors avec gnîelqies défauts Ae cniiformnîation. iie danîs les circon staces où-certains honntes ont le courage

D'apres Maluieu de- Doiinbaslei, notre iitre a ious dans lad dire 'racheniit.Vérité, de conibattru l'erreur qui la àiie.
scecuée agricole, ces deux fautes dans leoliration desyspec s a toute aure occasion ils'savent garder prudevsiet le si.
anunales produisent les défnts suivants :.hautssur jainbe, Po" lence. Pour eux, il n'y a qu'une chose" nsauvegardei': la paix;
trile étroite, côtes, lates, tête grosse, décousu.s dans leur en- et ils Ou o pui umtamuaaecifo'ntoi»tlein.q'u.e l'oblieiit ou feignent d'oublier 'qu'ily.a, une fiiiissze.pix
semble' en un mot uvsctellement qu'on coiénne il y ci a une véritable.' Or, jamiais. la pï-édication, la
peut en aucnne iianière les conisdéreri conie des sujets de rue? défenise de la vérité surtout dans les temp, tels que ceux que
améliorée. Sans coimpter que l'eiploi d'un liale très g'and est nous rttrvertons, où le Chef augnste del'ite la. proclame
soivent la cause des parts laborieux et des parts impossibles bien haut, ne sauraient troubler la paix c'est inpossible, c'est

En face de ces Mdagriculteurs q(ui absurde. Quant à la fausse paix, ilcest bon, il est mêlne néces-
n'ont pas voulu se donner la peime d'approfondir la question saire de li trubler. Lorýu'on objectait à saint August que.
ont formulé la conclusion suivante : l'emploi des inàles de le zèle pour la défenise de la vérité allaitfaire de l'éclat et du
grande taille avec une petite femelle donnent toujours des pro- bruit, grie et éclat toublerait là pa il répondit-sa hé
duits défectueux, et p:ir conséqnent. Wfaudrat que la taille sit : "Et bient qu'il la trouble ! c'est e cela itanie qu'il
du maile. à quelque race qu'il appartienne, fût constanumet sera glorieux iet dig- lu nonrde cesétien."

* plus petite (lue Celle de la f'eiîilelle.' , .. . b.. . iai pite que cett e cocla ofi La nioléa.itioin véritable est 'ue vertu, comme la liberté vé-
Mais pouir que cette conclusion fut exacte, " il7faudrait,dit ritable 'est un bien. Maîis aujourd'hüi.ous'le niomdenioé-

M Magne, que. les femelles dains toutes les esèces, fassent rationi c'est leunodéruai.nm qe l'on prêcle,'connie'ee t la'li-
plus grandes que les mtiles. C'est le contraire qui a presque cence qu'on prône sous le nom de liberté. Et de mêm neque les
toujours lieu, et pour soutenir une hypothèse, on ne voudra libéraux et les libératres veulent une' liberté sais' frein pour
probablement pas accuser la naituie d'iunprévoyance." eu.ximêmes, et mettent constaniment des entraves à la liberté

Nous croyons avec M M. Magne et L. Moll que cette conclu- d'action que reclamentes honies affiés et altérés dla jus
sion ainsi fornmulée est trop absolue ; en] d'autres teries, que tice, de mime aussi les nodéraatistes ou prétendus riùodérés
dans certaine circonstance elle est exacte, mais que souvent reconnaissent à l'erreur, sinon en théorie du nioins'en pratique,.
elle est. fiasse. Ainsi, que l'on accouple un- iiile de très- le droit de se produire et ils refusent à la vérité.: le droit de
grande taille avec une très-petite femelle et l'on aura bien cer- s'airmer.'
tainenent toits les inconvénients que nous avons signailés ; inmis La modération véritable, comme le dit lemotlui mênie, formé
mais si la disproportion de taille entre le iaitle et la femelle de maoduis et de 'aio, c'est la munière d'ugir dans vuejustè nie-
n'est pas très-f'orte, aucun fait ne prouve que leur union pro- sur1e gn l'on écrive ou que l'on' parle. Ainsi, il' ne dépasse
duise de mauvais résultats. jaiais la juste. mesure, il reste dans la ilodération celui-qui

Il est des races animales chez lesquelles les mâles sont plus ditIla vérité telle qu'elle est; celui-là seul ne garde pas la juste
petits que.les. femîelles ; chez d'autres, nous obscrvons .le con- in:sue, ne pratiiue pas la mmodération, qui défigure la vérité,
traire. Alors, nous concevons parflitciment que, dans le prenier soit en l'exé oit en ladiiuant ou en l'amoindrissant.
ns,. les. mdles plus grands que les femlles ne devront pas être Le iodéi-antismie est donc l'ennemi: déclaré de la. niodéra-

accoupl.s avec ces dernières ; inais dans le sccond, ou ne re- tion ; c'est le libéialiinm'á'sous une de' ses formes iaultiples;
poussera que ceux dont la taille est relativement très.grande. c'est cette prudence de la chair que l'Eeriture flétrit et con
En un mot, nous ie coidauniions que l'abus. L'éleveur peut, damîne. P,-uden;iqo su pone nodum, disent les Proverbes,
sans iuiconvénient employer, pour l'amélioration, des reproduc- mettez des bornes à votre prudence. Pourquoi donc ? L'apôtre
téurs un peu plus grands que lai généralité des males dans lai ,aint Paul 'va nous l'aippiendre. " La pi'idence de la chair,
race qu'il v'eut perfectionner; mais il iedoit pas aller au- nous dit-il, c'est la mort, et la sagesse de la chair est ennemie
dél -la prudence le défend. Dut reste, il eât rigoureusement de Dieu. " Ailleurs, il ajoute :'" Lai sigesse de ce inondeest
nécessaire que ces reproducteurs, possèdent les qualités re- folie devant Dieu. " Ailleurs encore, il rappelle les paroles, que
herchées. l'Esprit Sait inet d-ts la bouche d'Isaïe: "Je perdrai la pru-

Cette manière d'agir ne donnepas lieu aux défauts que nous dence des prudents, et je réproûverai la sagesse des';:iges.
avons fait connaître, le jeune animal est bien coiformié et li Ce modérantisme, cette prudence de la chair, que .Dieu'a
maise bas n'eun est pas rendu plus difficile, elle permet à coup mudite, est cause qu'ujourd'huigrand nombre d'homimes, de.
sûr de grandir la race ; pourvu toutefois (lue la mère Soit bien catholiques .même laissent lâch'enieit p'brécuter et tuer la é-
nourrie pcndait toute lai gestation et que le jeune sujet rejoive rite. Ils consultent de vils initérêts, ils se demüniuudent c'a qui ad-
une iliuientatioii aboidnute en rapport avec le développement viendrai, supposé qu'ils se' déclarent pnur' li' véritéltout en-,
de ses organes. tière, et le moindre inconvéuient qu'ils voient so i re
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